
ce le Blanc et le Noir, si ce n'est le Sale ?-Entre le Bien et le
Mal, si ce n'est le Médiocre ?-Entre le Noble et l'Ignoble, si ce
n'est le Vulgaire ?-Entre la Beauté et la Laideur, si ce n'est la
Singerie ?-Entre la Vaillance et la Lâcheté, si ce n'est la Pol-
tronnerie ?-Entre la Vérité et l'Erreur, si ce n'est le Doute ?-
Entre la Liberté et l'Esclavage, si ce n'est l'Extinction de la
race ?-Entre le Vice et la Vertu, si ce n'est l'Inconscience ?-
Entre la Piété et l'Impiété, si ce n'est la Momerie ?-Entre le
Bonheur et le Malheur, si ce n'est la Vie végétative ?-Entre
la Vie et la Mort, si ce n'est la Létargie ?

Et je crois, et je sais, et j'ai vu que lorsque le Libéralisme-Ca-
tholique s'est infiltré dans une famille, dans son existence mora-
le, intime, essentielle; quand il y préside à la distribution du
pain quotidien de l'esprit, du cœur et de la conscience; quand il
a mis son chiffre sur les portes d'une maison, de la cave au gre-
nier, du salon à l'office, de la bibliothèque à la chambre à cou-
cher, il y dép.se un ouf; et cet ouf contient le germe de tout ce
qui est balbutiant, de tout qui est tiède, de tout ce qui est salis-
sant, de tout ce qui est médiocre, de tout ce qui est vulgaire, de
tout ce qui est gri-macier, de tout ce qui est poltron, de tout ce

ui est sceptique, de tout ce qui est stérilisateur, de tout ce qui est
inconscient, de tout ce qui est pharisaïque, de tout ce qui est végé-
tatif et de tout ce qui est létargique.- Bonsoir.
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